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Introduction 

Le probleme de la gestion di !'air est apparu progre"" 
$ivemtnt avec !'isolation croissante des bAtiments 
et le souci de limiter le consommation energetique 
necessaire au chauffage ou a la climatisation. En tffftt 
une part de cette energie est destines a compense-r /es 
deperditions thermiques a travers les paro is; l'autre 
sert a rechauffer /'air neufque l'on doit introduire pour 
assurer la salubrite de !'ambiance. 

Dans le temps OU les batiments etaient peu ou pas 
isoles. la consommation energetique due au renouvel· 
lement d'air representait 10 % de la consommatior. 
totale. L'apparition d 'un type de construction hyf;)er
isolee a fait passer ce taux a 20 ou 30 % environ et le 
renouvellement d'air se trouve place dans la ligne de 
mire des economiseurs d 'ent~rgie. 

La tendance des nouvelles reglementations est de 
permettre 1· abaissement du taux legal de rtmouv611e· 
menr d'air. Mais ii ne peut etre abaisse indefin iment. 
car appara issent alors des phenomenes nuisant au 
contort et a la salubrite. ainsi qu'a la conservat ion du 
batiment. L'humidite de l'air interieur est au coeur de 
ces problemes. Son calcul necessite une synthese 
quelquefois delicate de grandeurs familieres aux phy
siciens (pour le batiment) ou aux physiologistes (pour 
l'habi1ant). 

1. L'humidite dans le batiment 

1.1. Effets de l'humidite 

L'exces d'humiditi peut entrainer des condtnsa
tioM intempestives dans les parties froid~s du b~ti. 
avec toutes les degradations que cela entraine. En 
contrepartie. un air trop sec a des effets netastes sur 
le mobilier: on remarque alors que le piano a baisse 
d'un demi-ton OU que l'on subit des deC:harg9S eleCtri· 
ques apres avoir marche sur une moquette. 

(') Laboratoira !nergit Solaire Et Tharmique de l'Habitat 
(LUETH) . 118, toute de Narbonne. 31082 Toulouse Cedt)(. 
~ranee . 

Article re~u le 30.06. 1989. scc&pre lt1 08.09.1989. 
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TABLEAU I 

Vapeur d'eau et dioxyde de carbone produits par l'homme 
en fonction de son activite 

Meta- H20 H20 H10 Volume 

Activite 
bolisme expire evapore to tale C02 

expire 
(W) (g / h) (g / h) (g / h) (l/h) 

Repos 100 15 I 15 30 18 

Activite 
moyenne 

250 30 110 140 36 

C'est toutefois au niveau de !'occupant que les 
effets de l'humidite se font le plus sentir. Une humidite 
relative inferieure a 30 % provoque une irritation des 
muqueuses ; les enquetes epidemiolog iques effec 
tuees en Europe et en Amerique du Nord montrent 
qu'une augmentat ion d'humidite s'accompagne d'une 
diminution des rhumes et autres maladies respirato lres 
de l'hiver. En revanche. un cl imat chaud et humide 
provoque la proliferation d'acariens et d'autres orga
nismes microscopiqves responsables d'asthme et d'al
lergies diverses. En consequence. divers auteurs [1 et 
2) precon isent de mainten ir a l'interieur de !'habitation 
une humidite relative de 30 a 50 %. 

En ce qui concerne le contort de !'habitant. ii taut 
remarquer que le taux d'humidite a un effet thermique 
sur l'etre humain : plus !'a ir est sec, plus !'evaporation 
de la transpiration et de la perspiration est intense. ce 
qu i entraine un abaissement de la temperature cutanee, 
le contraire se produisant lorsque l'humidite relative 
augmente. A temperature egale. un air humide est 
ressenti comme plus chaud. Ces reactions sont abor
dees dans le paragraphe consacre au modele de 
thermoregulation humaine (§ 2.2) . 

1.2. Influence de !'occupant 
sur la composition de !'air 

L'homme echange de la chaleur avec son environne
ment et modi fie ainsi le bilan thermique de !'habitat ; 
mais sa presence modifie ega lement la composition 
de !'a ir. l 'oxygene. le dioxyde de carbone et la vapeur 
d'eau sane les tro is principales especes a contr61er et 
c'est le renouvellement de !'a ir qui doit assurer cette 
charge. 

Le corps humain est le siege d'une production 
de chaleur. OU metabo/isme, liee a des reactions 
chimiques dans les cellules. qui sont du type oxydo
reduction du glucose : 

CsH120s + 6 02 -. 6 C02 + 6 HzO 
Cette formula donne un volume identique pour 

l'oxygene necessaire. l'eau et le dioxyde de carbone 
produits. En realite, le volume de C02 produit est un 
peu inferieur au volume d'oxygene inspire; mais nous 
pouvons retenir que ces trois volumes sont du meme 
ordre de grandeur. 

La quantite de C0 2 ou de vapeur d'eau produite est 
proportionnelle a la valeur du metabolisme [2] . II taut 
toutefois se rappeler qu·a I' eau mecabolique. nous 
devons ajouter ce/le due a /'evaporation sur la peau 
ou !es muqueuses. Cette production de vapeur est 
egalement liee au metabolisme (activite). A titre 
d'exemple, le cableau I donne des valeurs moyennes 
pour deux types d'activite. 
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Fig. 1. - Influence de la saison 

On constate que la production d'eau var ie dans de 
plus grandes limites que celle de C02 : c'est done sur 
le conrr6/e de /'humidice de /'a ir. par ailleurs plus fac ile 
a apprehender que la teneur en C02. qua seront bases 
la plupart des systemes de vent ilation modulables. 

Remarque: des etudes sur la qualite de I' air ont 
montre que le taux de C02 est un bon indicateur au 
niveau des odeurs dues a la presence de corps humains 
[3]. 

1.3. Influence de la saison 

Par simple renouvellement d'air. dans une piece 
inhabitee sans source de vapeur d'eau, la pression 
partielle de vapeur d'eau interieure tend vers la va leur 
a l'exterieur car. dans cette transformation isobar: 
(echauffement ou refro idissement), les pressions par· 
tielles sont conservees. On a done la relation suivan t: : 

avec 

RHa = RH Ps( T.,,) 
exr Ps( Ta) 

RHa. T. humidite relative et temperature interieures. 
RHexr, Texr humidite relative et temperature exterieures 
Ps( T) pression de vapeur saturante a la temperature 
T. 

La figure 7 represente les variations de RH, er. 
fonction de RH.,,. Apparaissent ici des problemes lies 
a la Saison : 

- en hiver: air trap sec; 
- en ete : RH, a la limite superieure. risques de 

condensation. 

L'augmentation de l'humidite de l'air interne par 
production de vapeur contribue a !'amelioration du 
confort hivernal, mais tend a le deteriorer en ete. 

1.4. Influence des materiaux absorbants 

Certains materiaux utilises dans !'habitat peuvent 
absorber - ou desorber - une masse d'eau qui 
depend de la teneur en eau du materiau et de !'air 
ambient: 

,;,abs= hcc(Ca - Cs). S 

avec m aos debit massique (kg.s- 1
). 

hcc coefficient de transfert de masse 
(m.s- 1

); ii est lie au coefficient 
d'echange thermique par convection 
[ 4]. 
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TABLEAU II 

Quelques valeurs d'echange de vapeur d ' eau dans un local 

Bouilloire Friteuse 
Baig noire Condensation 

35 °C par m· 

Debit + 300 + 1 000 + 500 (g/h) 
- 30 

Plantes vertes : quelques grammes par heure. 

c. et Cs concentrations en vapeur d'eau dans la 
piece et au voisinage immediat de la 
surface absorbante (kg / m3

) , 

S aire de la surface absorbante (m 2
). 

Sachant que la masse d'eau absorbee mabs est liee 
instantanement au taux d'humidite le plus voisin RH, 
[5] : 

maos = p V::iRH, 

avec p V masse seche du materiau absorbant (kg). 
1 pente de la courbe d'absorption linearisee 

du materiau absorbant (kg / kg materiau sec). 

En considerant la vapeur d'eau comme un gaz 
parfait. on a alors les relations (6 et 7] : 

(i = a ou s) 

et 

c, = Ps( T;) . RH, I r . T; 

mabs = hcc[Ps(T.) . RH._ Ps(Ts). maos] . S 
r T. T, p Vj'. 

avec 
r = 462 J.K- 1.kg- 1

, constante de la vapeur d'eau . 

On obtient done une equation differentielle qui 
necessite de connaitre T. et T,. Lorsque le materiau 
est a l'equilibre avec l'ambiarice, les temperatures sont 
egales . Une variation de T. OU de RH. entraine une 
absorption ou une desorption d'eau et. par conse
quent. un echange de chaleur latente. Dans !'habitat. 
ces variations sont lentes, les quantites de chaleur 
negligeables et on supposera que T, demeure egal a 
T •. ti reste done !'equation differentielle : 

,;, abs = hcc Ps( T.) (RH. _ mabs ) . S 
rT. pV::i 

qui permet d'introduire ,;, abs dans le bilan de masse 
du local etudie. 

1.5. Les productions et absorptions 
de vapeur d'eau 

Certains locaux (cuisine, salle de bain) sont le siege 
de sources de vapeur d'eau importantes. Les quantites 
emises dependent peu du taux d'humidite ambiante. 
Le tableau II en donne quelques exemples ainsi que 
le debit de l'eau condensee sur un vitrage froid. 

1.6. Le renouvellement d'air 

II peut etre de deux types : 
- renouve/lement constant. dont le taux est choisi , 

de fa9on arbitraire et judicieuse, suivant les produc-
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Fig . 2. - Schema du modele de GAGGE 

tions internes et le nombre d'occupants ; 

- renouvellement a taux variable (bouche hygrore
glable). base sur un debit variant lineairement avec le 
degre d'humidite de l'air interieur. 

2. Modelisation du systeme 

2.1. Le logiciel de gestion 

Nous util isons le log iciel TRNSYS [8] qui permet 
de simuler tout systeme thermique couple et dont la 
structure modulaire est particulierement adaptee a 
ce type d'etude. Chaque element du systeme (mur, 
habitant. etc.) ou phenomene physique (echanges 
radiatifs , bilan convectif, etc.) est represents par un 
modu le propre pouvant utiliser n' importe quel type 
d'algorithme. Les entrees-sorties de ces modules sont 
gerees par un processus iteratif qui converge vers la 
solution. 

2.2. Modelisation de !'habitant 

2.2. 1. Le modele 

La production de Sueur est liee a l'etat thermique 
du corps et ne peut etre eva luee que par un modele 
de thermoregulation humaine. Celui que nous ut ilisons 
a ete ecrit par GAG GE et al. [9]. C'est un modele a deux 
noeuds ou le sujet est caracterise par sa temperature 
centrale Tc et sa temperature de peau T,k (figure 2 ). 
11 represente un individu standard pesant 70 kg et 
ayant 1.8 m2 de surface corporelle. 

Le centre produit par metabolisme une quantite de 
chaleur M qui doit etre entierement evacuee vers 
l'exterieur sous peine de desequilibre. Les echanges 
entre le centre et la peau se font par conduction 
tissulaire (Criss) et par la convection sanguine ( Csang) . 

Le sujet echange de la chaleur avec le milieu 
environnant par convection ( C ), rayonnement ( R). 
evaporation ( Evap) et respiration ( E,es + C,es. respecti
vement pertes de chaleur latente et sensible) . 

A chaque pas de temps de calcul , le bilan energeti
que de chaque couche permet de calculer !'evolution 
des temperatures Tc et Tsk : 

r# u Tc - M W ( E C ) C C me 0 - - - - res + res - ( riss + sang) 
M 
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:1 T, 
m,, 'f, ___ >. _ = C,," + Csany - ( R + C + E.-.w) 

M 

avec me 'f, et m,{f, capacites thermiques du centre et 
de la peau. 

W travail produit par l'individu par 
unite de temps. 

La compara ison de T,11 et Tc a des temperatures de 
reference comrnande les reponses thermoregu latrices 
(frissons, sudat ion. vaso-rnotric ite ). dont les effets 
sont inclus dans les bilans energetiques. Le modele 
donne. a chaque pas de temps. les temperatures et les 
·flux de chaleur evacues vers !'ambiance. 

2.2.2. Les echanges evaporatoires 
de f'homme nu 

L'humidite de l'air ambiant intervient dans les 
echanges par chaleur latente ( E., et E vao). Elle inter
vient peu dans E, ••. mais regit I' evaporation de la Sueur. 

- Parsa respiration. l'homme transmet a son milieu 
environnant une quantite d'eau telle que: 

m res = E, •• i L 

avec L chaleur latente massique de vaporisation de 
l'eau . 

- La sueur est secretee par les glandes sudoripares. 
puis excretee a la surface de la peau : c'est la transpira
tion. La quantite de sueur produite correspond a la 
puissance a evacuer pour maintenir l'equilibre thermi
que du corps. Suivant l'etat hygrometrique de l'air, 
cette quantite de sueur pourra - ou non - etre 
evaporee. 

La peau est done un milieu humide difficile a 
caracteriser que l'on considere, pour simplifier, cornme 
une mosa'ique de surfaces completernent mouillees 
dont l'aire totale est A. et de surfaces seches d'aire 
Aou - Aw (avec Aou surface totale du corps humain, 
dite aire de Dubois) . La mouillure ('J est le rapport 
Awl Aw. 

En adrnettant que la temperature ambiante et celle 
de la peau sont voisines. la quantite d'eau evaporee 
par la peau peut s'ecrire : 

m vap == Aw hcc ( P,. - P.) (voir § 1.4) 
r r. 

avec P,. press ion de vapeur saturante a la temperature 
Tsk· 

Pa pression de vapeur ambiante. 

Lorsque la peau est entierement mouillee, I' evapora
tion est maximale : 

• hcc p p) m max = Aou - ( s• - a 
r Ta 

On en deduit : 

Aw m vaD 
(•) = - =--

Aou • m rr:a~ 

La mouillure n'est jamais nulle. meme en !'absence 
de transpiration visible, car une certaine quantite d'eau 
diffuse a travers la peau (deshydratation). Dans ce 
CaS, C!Jmm = 6 %. 

666 

- Si /'ambiance est seche, toute la quant·c~ d'eau 
produite peut etre evaporee ; la mouillure at..:gmente 
avec !'evaporation : . 

n1 vap 
[!) = --. 

m mdx 

Dans !es cas ou /'ambiance est humide. : ~-rcipo· 
ration requise ne peut plus etre atte inte; des qua 
!'evaporation atteint !'evaporation rnaxima le. la rnouil
lure est egale a 1 et l 'excedent de Sueur ru iss:lle: 

(:) = 1 et m vap = m max 

La quantite d'eau transmise dans le local m n sera 
en definitive la somme des quantites: . . ' . 

m h = m vao 'T" m res 

2.2.3. Les vetements 

L'adjonction de vetements ag it comme une couche 
supplementaire qui modifie les echanges entre la peau 
et l'environnement. FARNWORTH [1 OJ a develoope les 
relat ions etablissant les bilans enthalpiques et les 
bilans de masse a travers plusieurs couches d~ tissu . 
II vient dans le cas represente sur la figure 2 · 

avec 

f 

m 

he: + fAov- (Pa - . .:>,1) 
r T, 

rapport entre la surface des veiernents 
et la surface de la peaL.: Ao'.J, 

coefficient de transfert humiae du 
vetement (kg.m- 2.Pa- ·.s- 1

) , 

pression partielle de vapeur d eau a 
la surface du vetement. 
masse d'eau contenue dans le :;ssu ; 
en negligeant l'eau liquide qui n ;nter
viendrait que dans un tissu detrempe : 

mv masse de vapeur d'eau contenus dans 
le tissu. qui depend de Pei. Tc .. de la 
texture du tissu et de son epaisseur. 

mab masse d'eau absorbee. 
La quantite de chaleur liee a !'absorption OU a la 

desorption d' eau dans le tissu est : 

L 
dmab 

qc = sdt 
Ls etant la chaleur latente de sorption de l'eau . 

Dans le cas de variations brusques de l'humidite 
environnante, les masses absorbees ou desorbees 
peuvent etre importantes et la quantite q< non r: egli· 
geable, produisant des effets thermiques dece lables 
sur la Couche de vetement [11 ). 

Ce phenomene peut intervenir. par exemple. lors
qu'un sujet chaudement vetu rentre dans le local. 
provenant d 'un exterieur froid. La quantite d'eau 
evacuee par )'habitant vers !'ambiance est alors : 

m n = E,.s + f Aou hcc ( Pc1 - P,) 
L r T. 
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TABLEAU 111 

Mouillure cutanee w (%) compatible et incompatible 
avec le contort thermique 

Sujet devetu Sujet vetu 
Condition 

Contort lncontort Contort lncontort 

Repos ou acti-
vite legere < 25 > 30 < 20 > 25 
(M < 100W) 

Travail 
< 40 > 50 < 40 > 50 (M > 100 W) 

2.2.4 Estimation du confort thermique 

Dans les ambiances froides, la mouillure cutanee 
reste constante: elle n'est pas un bon indice de 
l'inconfort au froid. En revanche, dans un environne
ment chaud et/ou humide, la mouillure est consideree 
par de nombreux auteurs [1] comme un ind ice physio
logique du contort tres important. II a ete montre par 
des experimentations en chambre climatique que, a 
l'exercice, l'inconfort thermique est lie a l"intensite de 
la sudation. 

Le tableau Ill [1] indique les valeurs de la mouillure 
cutanee (%) d'un individu dans quelques situations 
particulieres. 

Les resultats de nos simulations seront analyses 
suivant ces criteres pour detinir les situations accepta
bles. 

2.3. Bilan de masse dans le local 

Le bilan s'inspire des equations decrites par FAU

CONNIER [6]. Le taux d'humidite relative dans le local 
est la solution de !'equation differentielle suivante: . . . . . 

m a = m r - m abs + m s ~ m h 

avec ma taux de variation de la masse d'eau conte
nue dans l'air de la piece, 

,;, h d8bit d'eau dU aux habitants. 

m abs debit absorbe par le mob ii ier, 

,;, , d8bit dO au renouvellement d'air, 

ms debit des sources. 

Soit: 

1
. Ps (Ta) dRH. 

r T. dt 

Q 1 . [ Ps ( Texr) T.,,, RHexr _ Ps( T.) RH.] 
r Texr Ta r Ta 

m abs+ ms+ m h 
avec 1 · volume de la piece, 

a taux de renouvellement d'air. 

Le terme Texr I T. traduit la variation de volume de 
l'air exterieur lorsqu'il passe a la temperature T •. 

Le bilan est schematise sur la figure 3. 
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3. Resultats 

Diverses situations ont ete envisagees pour mettre 
en evidence l'effet de chaque element du local, avec, 
pour source d'humidite, la transpiration d'un ou de 
plusieurs occupants. Pour diminuer le nombre de 
parametres intervenant dans les calculs, on a suppose 
les points suivants : 

- conditions exterieures fixes : 

Texr = 5 °C ; RHexr = 90 % ; 

local parfaitement regule en temperature : 

T. = 19 °c 
Tr.nsrre = 12 °C, soit une condensation des que 
l'humidite relative du local depasse 64 %, 
T, = 18 °C (temperature de rayonnement du 
local). 

On a choisi le schema-type suivant: dans un local 
de 30 ou 60 m3

, un ou plusieurs sujets, vetus, initiale
ment au repos pendant 2 h ( M = 90 W). se mettent 
a pedaler pendant 2 h (M = 220 W), avant de revenir 
au repos. Le renouvellement d'air est soit negligeable, 
soit fixe, soit assure par une bouche hygroreglable. 

Les resultats sont analyses en considerant l'humidite 
relative du local et l'etat physiologique du sujet. La 
figure 4 donne !'evolution de la temperature de peau 
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Fig . 6. - Influence des materiaux absorbants 

T,. et de vetement Tei dans une des configurations 
etud iees. Ces courbes sont valables. a quelques dizie
mes de deg re pres, pour to us les cas presentes ici. 

Le sujet en activite voit sa temperature de peau T,, 
augmenter. Mais, avec les mouvements qu'il effectue 
dans cette periode, sa vitesse relative par rapport a 
!'ambiance augmente, ainsi que les echanges convec
tifs vetements-ambiance. ce qui emraine une diminu
tion temporaire de la temperature de surface des 
vetements Tei· 

3.1. Influence du materiau absorbant 

La figure 5 montre I' evolution de l'humidite relative 
dans un local de 30 m3

, vide et lorsqu 'i l contient un 
ameublement absorbant (B1ENFAIT, cf.[7]). Le renou
vellement d'air est fixe (0,5 vol/h). On constate que 
le materiau absorbant regule l'humidite : lorsque le 
sujet est en activite, l'humidite relative du local RH, 
reste faible, ce qui autorise une plus grande evapora
tion de la sueur ; la temperature T.k est done legerement 
inferieure a sa valeur en I' absence de mobilier ( figu
re 6a). La mouillure de la peau est egalement diminuee 
(figure 6b); ainsi, lorsque !'occupant cesse son acti 
vite, la quantite d'eau residuelle a evaporer est plus 
faible et la temperature de la peau Ts., mains refroidie 
par !'evaporation, atteint une valeur superieure a ce 
qu'elle est en !'absence de mobilier. 

Avec le mobilier, durant toute la periode d'activite, 
mouillure et temperature sont constantes. ce qui signi
fie que l'equilibre thermique est atteint. Sans mobilier, 
l'un et l'autre augmentent; ii y emballement thermique. 
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Fig. 7. - Influence du nombre d'occupants 

En resume, la presence du materiau absorbant, par 
son action regulatrice de /'humidite du local, tend a 
rendre celui-ci plus confortable (mouillure et tempera
ture de peau plus faibles). 

3.2. Influence du nombre d'occupants 

Le local de 60 m3
, meuble, est habite par 1, 2 ou 5 

personnes effectuant le meme creneau d'activite. Le 
renouvellement d'a ir est fixe (0,5 vol / h). La figure la 
montre que l'humidite relative est serieusement aug
mentee par l'activite des habitants supplementaires. 
Les temperatures de peau sont legerement modifiees 
( - 0,1 °C pour 5 sujets) . 

Pour un faible taux d'occupation (1 ou 2 sujets), 
la mouillure atteint une valeur limite acceptable 
( < 30 %) (cf. tableau Ill). Lorsque le nombre d'habi
tants est plus eleve, la mouillure croit sans am~t et 
depasse les Ii mites du con fort (figure lb). II y a, dans 
ce cas, condensation d'eau sur la fenetre. 

3.3. Influence du mode de renouvellement d'air 

Dans le local meuble (60 m3
) et habite par 5 sujets, 

on precede successivement aux situations suivantes : 
pas de renouvellement d'air, 

- renouvellement d'air fixe (0,5 vol/h), 
- renouvellement d'air variant lineairement avec 

RH. : 30 m3/h pour RH < 35 %, 45 m3 pour RH > 
65 % (ces donnees correspondent a une bouche 
hygroreglable du commerce) . 

Avec renouvellement d'air, l'air est plus sec (figu
re 8). Lors de I' effort, les calculs montrent qu'il n'y a 
pas de differences notables de la temperature de peau 
T., entre les divers cas, mais !es sujets evaporent 
davantage si RH est plus faible. Apres !'effort. les 
sujets sont mouilles et evaporent davantage dans un 
air plus sec. T.k baisse done plus rapidement dans le 
cas ou le renouvellement est plus fort. 

La figure 9 represente les variations du taux de 
renouvellement d'air Q au cours du temps. 
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Fig. 9. - Renouvellement d'air par bouche hygroreglabte 

Dans la mesure ou T. est regulee parfaitement a 
19 °C, la consommation energetique t:.E due au 
renouvellement d'air est directement liee au taux de 
celui-ci: 

t.Ex f Odt 

et les surfaces limitees par Q sur la figure 9 sent 
proportionnelles a cette consommation. 

L'observation des figures 8 et 9 permet de constater 
successivement que I' utilisation de la bouche hygrore
glable abaisse legerement le taux d humidite. done 
ameliore le confort et reduit de 20 % la consommation 
energetique due au renouvellement d'air par rapport 
a un renouvellement fixe de 0.5 volume par heure. 

3.4. Influence des vetements 

La plupart du temps. les variations d'humidite ou de 
temperature sent lentes et les vetements ont seulement 
pour effet de limiter les transferts thermiques ou de 
vapeur d'eau de la peau du sujet vers le milieu ambiant 
[11]. Toutefois, lorsque !'habitant sort ou rentre dans 
le local, ii subit une variation brutale d'ambiance, 
specialement en hiver, ou les condit ions interieures 
sent tres differentes des conditions exterieures. Les 
vetements sont alors le siege de forts phenomenes 
d'absorption ou de desorption. lls font alors effet 
tampon et retardent la mise en equilibre de T,,. Par 
exemple, en hiver, les vetements charges en humidite 
d'un individu provenant de l'exterieur sent le siege 
d'un phenomene d'evaporation. et leur rechauffement 
est retarde. 
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Conclusion 

La modelisation des echanges couples de vape:.:r 
d'eau entre un local. ses habitants et les materiai..:x 
absorbants qu'il contient permet de mettre en evidence 
!'influence de divers facteurs : 

- le mobilier apparalt comme un element regula
teur de l'humidite ambiante; 

- le nombre des occupants agit sur la sensation 
ressentie par chacun ; a temperature constante. l'hurr.i
dite relative augmente dans des proportions importan
tes avec ce nombre. meme avec un fort renouvellemer.c 
d'air. deteriorant les possibilites de regulation par 
evaporation des habitants ; la mouillure. qui est i..:n 
bon indice de l'inconfort chaud. depasse rapidemer: 
les limites admissibles; ii est a noter que. si l'a!r 
exterieur est plus chaud (done pouvant etre piLS 
humide) . la limite de l'inconfort sera plus vite atteinte ; 

- le mode de renouvellement, quand ii existe. 
change peu le taux d'humidite du local . mais condi
tionne le cout energetique du renouvellement d'air. 
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